












Cette recherche n’aurait pu voir le jour, sans la contribution de nombreuses personnes à qui je
souhaite adresser mes plus sincères et chaleureux remerciements.

J’éprouve une profonde reconnaissance intellectuelle envers « mes maîtres du CEPEC »
sans qui je n’aurais pu découvrir le champ des Sciences de l’Education. Par la qualité de leur
enseignement, et par leurs compétences ils m’ont donné le goût pour la recherche et la possibilité
de poursuivre dans cette voie.

Pour leurs conseils et leur lecture critique je souhaite remercier tout particulièrement
Solange Boéro, Pierre Gillet, Jean-Jacques Landelle, Daniel Olinger et Jacqueline Verdier ainsi
que tous mes collègues du CEPEC, pour leur soutien amical régulier et précieux.

Ce travail n’aurait pu prendre corps sans la direction éclairée de Michel Develay, à qui
j’adresse ma profonde gratitude. Il a su me maintenir vers ce cap que décrit Morin où « toute
connaissance acquise sur la connaissance devient un moyen de connaissance éclairant la
connaissance qui a permis de l’acquérir ».

J’adresse aussi mes remerciements aux enseignants de l’ISPEF de Lyon, Jacqueline
Gautherin, Charles Gardou et Philippe Meirieu pour la richesse de leurs apports intellectuels.

La contribution d’acteurs indispensables pour mener cette entreprise expérimentale est
vivement saluée. Je pense à la promotion des collégiens de La Sidoine qui était en quatrième en
1999. Je pense aussi à tous les enseignants anonymes qui ont bien voulu me prêter leur concours.

Pour leurs talents informatiques, je n’oublie pas ce que je dois à Bruno Devauchelle,
François Catrin, Robert Delavaux et Bertrand Bony. Je rends grâce à leur professionnalisme et à
leur aide efficace lors de la résolution de problèmes en tous genres.

Enfin, je remercie tout spécialement ma mère et ma fille pour leur soutien constant et
affectueux. Par leur regard bienveillant, elles m’ont prodigué d’irremplaçables encouragements
tout au long de ces années : précieuses manifestations pour adoucir les doutes de la recherche.





A la mémoire de mon père, cartésien convaincu et chaleureux platonicien.





Au sein de la société actuelle, le doute et l’incertitude se sont immiscés au plan des idéaux.
Révolue l’époque dominée par une vision déterministe où l’homme était abordé en terme de
structures, de fonction ou de lois de développement. Une nouvelle représentation de l’humain
s’impose désormais. Le désordre et l’indéterminisme fondent une autre vision du monde.

A ce titre, la problématique de la thèse interroge les conditions pour qu’un enseignement des
mathématiques puisse aider les élèves de 4ième et de 3ième de collège à construire l’idée du vrai
autrement qu’en l’orientant vers la performance à savoir prouver.

La recherche affiche l’ambition de conduire à un usage possible de l’idée du vrai pour une
épistémologie des mathématiques scolaires à partir des représentations des élèves et d’apports
théoriques relevant de considérations à la fois philosophique, historique et épistémologique sur
l’idée du vrai.

Adossée à une perspective constructiviste et interactionniste de l’apprentissage, l’élaboration
de principes régulateurs qui en découlent fonde une modélisation du traitement du vrai dans
l’enseignement des mathématiques au collège au service d’une culture scientifique scolaire
émancipatrice.

Le paradigme de recherche dans lequel s’inscrit la thèse est celui de la recherche action et
c’est pourquoi une proposition de principes d’action (s’articulant sur les principes régulateurs)
est avancée, sans occulter sa mise à l’épreuve en terme de déplacement de l’idée du vrai au
travers des représentations des élèves.





Within our present society, doubt and uncertainty have interfered in our ideals.

The period when man was to be considered in terms of structures, functions, and
development laws has definitely come to an end. A new idea of human beings is becoming
imperative. Our new vision of the world is now based upon disorder and indeterminacy

On grounds, the problemacy of this thesis is to examine the appropriate conditions for a
helpful teaching of maths applied to pupils of secondary schools, 3rd and 5th forms mostly. The
problem is how they can be helped to build up the notion of truth without focusing on the
insistent need towards proof searching achievement.

This research aims at leading to a possible use of the idea of truth for an epistemology of
school mathematics based upon pupils’ mental representations on the one hand , and theoretical
and historical values about the notion of truth , on the other hand.

Along with a constructivist and interaction’s prospect of learning, the elaboration of
following, regulating principles lays the basis for a “ modelisation “ of the approach of truth in
mathematics teaching in secondary schools with the view of a new, scientific school culture.

The paradigm of this thesis subscribes to ‘ recherche-action’ principles. Consequently,
several principles for action have been put forward, insisting on experimental testing on pupils’
ways of considering the concept and studying the evolution of the notion of truth in their mental
representation safter a two years' experimentation.

DISCIPLINE : Sciences de l’Education

MOTS-CLES :

preuve - hypothèse - doute - idée du vrai en mathématiques - situations fondamentales -
représentation - obstacle - constructivisme - épistémologie - éthique - émancipation - recherche
action.
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Parole d’élève 73 . Réfuter les premières thèses mathématiques, c’est réfuter le
monde actuel, car les mathématiques sont étroitement liées à la physique donc à
toute la technologie. A partir de là, on peut dire que si on est arrivé au monde
actuel, alors il y a forcément de la vérité à la base.







Parole d’élève. D’après ce que j’ai compris, la vérité à des limites et peut à tout
moment être remise en question. Je le découvre car je pensais que les
théorèmes, les notions mathématiques étaient intouchables.











Parole d’élèves. Je pense que l’histoire de l’homme est en rapport direct avec
l’histoire de cette science que sont les mathématiques.





Parole d’élève La vérité pour moi est une vérité qui colle à la réalité et au « sens
commun ».



Parole d’élèves. En mathématiques, la vérité se fait et surtout par rapport à la



démonstration : il faut prouver ce qu’on avance, autrement dit, justifier sa
conclusion par une démonstration. Une preuve en mathématiques, c’est une
succession de raisonnements par lesquels on construit des hypothèses et on
utilise des théorèmes (dont aucun élément nous prouve l’exactitude) mais que
l’on a élaboré, confectionné et vérifié de nombreuses fois auparavant dans
plusieurs contextes différents les uns des autres.

Parole d’élève. Une preuve peut être juste en se basant sur des affirmations
données par le professeur ou par des philosophes mathématiciens telles que



Platon, Thalès, Pythagore...et là on peut dire que la preuve émise peut être vraie.



Parole d’élève. Pourrions - nous penser que nous avons des limites dans la
déduction ?









Parole d’élèves. La vérité finalement d’une solution, résulte d’une suite de
preuves qui soit disant prouve ce que l’on veut démontrer. Mais ces preuves, sur
quoi reposent - elles ? Elles reposent sur des hypothèses qui servent de point de
départ à notre démonstration. Mais ces hypothèses, à leur tour, sur quoi
reposent-elles ? Pour certaines elles ne reposent que sur des choses supposées
connues. Faut-il donc prouver la preuve ? Et si cela est le cas va t -on trouver une
preuve ? La vérité ne repose t - elle donc pas alors sur un bâtiment sans
fondation qui risquerait de changer à chaque appréciation d’une hypothèse ? La
vérité mathématique ne dépend donc que de l’appréciation de certaines
personnes sur des outils mathématiques, faite ultérieurement. On peut donc
penser qu’il y a plusieurs vérités car certains outils sont laissés à la dérive
pendant des siècles sans avoir subi de vérification et des recherches
approfondies. Si l’on devait prouver toutes nos preuves, où se trouverait la
conclusion de la vérité ? Je pense donc que c’est pour cela que certains hommes
ont court circuité les hypothèses par leurs propres idées de la réalité. Y-a-t-il
donc une vérité pure et dure qui reposerait sur des bases solides et non sur



l’appréciation des hommes ?









Parole d’élève. Comment les mathématiciens ont réussi à trouver les bonnes
hypothèses qui ont abouti aux bons théorèmes ?





Parole d’élèves. Sans hypothèse, il n’y a jamais de départ et jamais d’arrivée. A
chaque fois que l’on prouve quelque chose il faut toujours essayer de trouver la
faille.







Parole d’élève. Rien n’est jamais sûr et je pense que le vrai but est de trouver la
vérité vraie afin de répondre à toutes les questions que l’on se pose.





























Parole d’élèves. La vérité en mathématique, c’est quelque chose qui est vrai,
démontré, vérifié. Quand on a une hypothèse ce n’est jamais prouvé et quand on
a la prouve ce n’est pas totalement vérifié car il y a toujours un quelque chose
d’abstrait que l’on ne peut prouver et qu’on admet.



Parole d’élèves. Toute chose est considérée comme vrai tant que le contraire n’a
pas été démontré donc le vrai en mathématique est à la fois une chose de vérité
et à la fois une chose de doute. Tout peut être vrai et tout peut être faux. Même la
chose la plus évidente 1 + 1 = 2 : rien nous prouve vraiment et concrètement que
1 + 1 = 2.



Paroles d’élèves. Certaines règles en math. peuvent être vraies dans certains
contextes et s’avérer inexactes dans d’autres. Si une personne n’a jamais
entendu parler de mathématiques de sa vie, alors « les notions communes » soit
disant claires pour tous ne le seront pas forcément pour lui. Néanmoins, je pense
que si l’Homme n’avait pas commencé à faire des suppositions et des
hypothèses alors il n’aurait rien à prouver et les mathématiques n’auraient
peut-être pas existé.

















































Sylvain 207 : ...j’ai regardé « Bouillon de culture » qui est passé vendredi dernier.
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C’était sur les chiffres et les nombres. Ça j’aime bien. J’ai trouvé qu’il représentait
pas le stéréotype que je me fais de la personne qui aime les maths [ il s’agissait
de G. Ifrah ]. C’est-à-dire, c’est une personne qui a une trajectoire tout droite et
toute tracée, qui ne fera jamais de détours. Trajectoire sociale. Pour moi. Ça plus
ça égale ça alors ça plus ça égale ça. P. T : Finalement cette rationalité. Sylvain :
Pour moi, c’est des oeillères. Tous les profs que j’ai eus dans le secondaire,
j’avais vraiment l’impression, qu’ils avaient des oeillères et que...Parce qu’ils
étaient trop logiques. C’était trop que ça égale ça et puis c’est comme ça. J’en
fais un beau théorème et c’est tout. Et si je prends un contre exemple et bien non
c’est pas bon. Ils refusent en bloc ce que je vais dire et...Par exemple, j’ai mon
beau frère et bien lui, il est très mathématicien, très logique et j’ai souvent des
discussions houleuses avec lui parce que c’est toujours la même chose : 1 et 1
c’est toujours 2 et ça ne sera jamais trois, ça sera jamais 6, ça sera jamais 12. Je
veux bien que 1 et 1 ça fasse deux, mais dans la vie, c’est pas si simple. Il se
réfugie derrière ça, cette idée de logique. Pour moi c’est très compliqué la
logique. Ça leur sert de rempart, de bouclier. P. T : Qu’est-ce qui vous gêne le
plus. Est-ce que c’est ce discours sur la vérité...C’est le fait que ce soit
valorisant... Sylvain : Oui ça, ça m’embête [...] Que les gens se servent des
mathématiques pour se valoriser et se mettre au-dessus des gens, ça je trouve ça
aberrant. C’est pas parce qu’on fait des maths, qu’on a forcément la vérité, qu’on
est forcément mieux que les littéraires. Qu’on a forcément un esprit plus logique,
plus concis.
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« ...apprendre, c’est trouver du sens dans une situation d’enseignement. Une
situation d’enseignement est une situation en attente de sens pour celui qui
apprend. Ce n’est qu’à la condition d’investir du désir et d’être motivé par cette
situation qu’un apprentissage est possible. Pour savoir, il faut avoir envie
d’apprendre. ...apprendre, c’est maîtriser une habilité. Au terme de
l’apprentissage, l’apprenant est capable d’une performance nouvelle dont il
n’était pas capable au début de l’apprentissage. Apprendre, c’est savoir, pour
faire ou parvenir à être, cette maîtrise n’étant assurée que si elle est transférable
à de nouvelles situations. Apprendre, c’est comprendre pour pouvoir agir dans
d’autres situations. ...apprendre, c’est créer des ponts cognitifs entre des
éléments de savoirs isolés. (...)l’apprentissage réussi est celui qui établit des
ponts avec d’autres éléments de savoirs possédés antérieurement. Apprendre,
c’est relier et non isoler, c’est donc progressivement accéder à une culture qui
traduit la cohérence de ces liens... » 230



















































































































































[...] « les mathématiques s’appuient sur des hypothèses qui sont soit
démontrées, soit non démontrées » (E 0002) ou bien « [...] on peut dire que si on
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est arrivé au monde actuel alors il y a forcément de la vérité à la base » (E0001)

« quand on a une hypothèse, ce n’est jamais prouvé et quand on l’a prouvé ce
n’est pas totalement vérifié car il y a toujours un quelque chose d’abstrait que
l’on ne peut prouver et qu’on admet » 320 (E0003)

« quand on veut démontrer un outil mathématique, on s’appuie sur des
hypothèses que l’on considère comme vraies mais que l’on n’a pas prouvé
préalablement, qui ont donc un fondement fragile et qu’il suffirait d’un contre
exemple pour que toute la démonstration s’écroule puisque ses bases sont
incertaines ». (E004)

« ...je pense que si l’Homme n’avait pas commencé à faire des suppositions et
des hypothèses alors il n’aurait rein eu à prouver et les math. n’auraient peut-être
pas existé ». (E0002)

« l’idée du vrai en mathématiques n’existe pas car la vérité est basée sur des
hypothèses. Même si ces hypothèses ont été développées, reprises, elles ne sont
pas pour autant véritables car c’est l’homme ou du moins « l’intelligence de
l’homme » qui les a crées [...] et l’idée de vrai a des limites car on ne peut pas
tout prouver par la science mathématique ». (E 0009).

« D’après ce que j’ai compris, la vérité a des limites et peut être à tout moment
remise en question [...]En fait, il suffit de trouver un contre exemple pour tout
démonter ». (E 0006)

« Je pense que si les hypothèses sont mal ciblées, elles peuvent être fausses.
Cela peut être recherché (prouver que l’hypothèse est fausse) ou bien pas fait
exprès. A ce moment, ce qu’on a prouvé ne tient pas la route et peut être réfuté à



tout moment ». (E0001)

« A chaque fois que l’on prouve quelque il faut toujours essayer de trouver une
faille ». (E0003)

« L’idée de vérité en mathématiques est, par exemple, une démonstration que l’on
prouve, que l’on ne peut pas réfuter. Pour cela, on s’appuie sur des hypothèses
vérifiées. Mais qui nous dit que ces hypothèses sont totalement vraies ? Il existe
peut-être une faille à travers ces hypothèses que personne n’aurait réussi à
trouver : comme le théorème de Pythagore qui tient depuis des dizaines de
siècles ... » (E 0007)

« Et pourtant, la vérité est irréfutable, mais pas l’hypothèse. Et si Gauss a essayé
d’ajouter quelque chose aux mathématiques du temps d’Euclide, c’est qu’ils ne
sont pas partis des mêmes hypothèses.[...] Et même avec plus de deux
millénaires d’écart, ils ont tous deux raison ». (E0001) « Certaines règles en
math. peuvent être « vraies » dans un certain contexte et s’avérer fausses dans
un autre ». (E0002)

« Le vrai en math est une chose de vérité et une chose de doute ». (E0008)

« pour répondre à toutes les questions que l’on se pose ; c’est ce qui rapproche
les mathématiques de la vie de tous les jours ». (E000 6)

« avant, Platon qui était un grand savant pour l’époque a démontré certaines
choses mais comme il avait démontré pas mal de choses avant, les gens ont cru
alors tout ce qu’il disait et qui n’était pas toujours fondé ». (E0003) « Il existe
aussi un phénomène de désinformation. C’est-à-dire que si on dit à quelqu’un
une affirmation, il n’essayera pas forcément de vérifier cette affirmation et sa
démonstration qu’il aura faite avec ne sera pas forcément juste ». (E 0005) Les
évidences ne sont pas forcément des vérités. (E 0005)

« Ce n’est pas avec de la logique qu’on ajoute du vrai » (E0001)





























IDE13 : [...] En mathématiques, en particulier en géométrie, chaque
mathématicien qui a inventé une nouvelle géométrie détient la clé de SA « vraie »
géométrie. Chaque géométrie « vit » de cette vérité. Le jour où cette vérité est
reniée, réfutée, la géométrie qui détenait cette vérité « meurt ». IDE121 : On



s’aperçoit qu’en mathématiques, on aurait affaire à de « simples hypothèses » et
non pas à « des principes absolus ». Cela rejoint parfaitement ce que je pense
des mathématiques c’est - à - dire que l’on peut à n’importe quel moment prouver
le contraire de ce qu’on appelle un théorème « valide ». IDE72 : ...j’ai découvert
que tous les théorèmes qu’on apprend tout au long de notre scolarité ne sont pas
forcément vrais ou encore cependant avant le XIXième siècle les mathématiciens
avaient une autre définition du nombre donc on peut penser que les théorèmes
soit disant corrects aujourd’hui seront dans quelques siècles totalement faux.
IDE71 : Toutefois, il existe une infime chance pour que ces hypothèses soit
disant irréfutables puissent être balayées par un contre exemple. IE81 : le vrai est
toujours démontré ; tout ce qui est vrai est tout ce qui n’est pas démontré de faux
ou tout ce qui est démontré de vrai sans contre exemple. IDE111 : Au XIXième
siècle, on a pensé assister à une révolution en découvrant une géométrie non
euclidienne ; il ne s’agissait pas de remettre en question l’autre mais de partir sur
de nouveaux axiomes.



IDE12 : Le vrai en mathématiques, c’est comme le vrai dans la vie quotidienne :
chaque personne a son idée de la vérité et elle vit de et avec cette vérité. Si on ne
croit plus en cette vérité, on est dérouté, déséquilibré et on perd espoir. IDE21 :
Je trouve qu’il est important d’avoir du recul par rapport à ce que l’on entend et
ce que l’on voit chaque jour car la société d’aujourd’hui est saturée
d’informations qu’elle ne sait pas toujours analyser comme il le faudrait . Enfin je
pense qu’il est nécessaire et même indispensable de faire en sorte de plus en
plus que les élèves dès la sixième soient sensibilisés par rapport au « vrai »
(dans tous les domaines et pas seulement en math.) de n’importe quelle façon
que ce soit. Je pense que ce travail [sur le vrai ] m’a aidée à développer un esprit
« critique » (ce que les profs nous apprennent dès la 6ième mais qui devrait être
encore plus travaillé à mon avis) et à ne pas tout croire.

E4 : Le « vrai » mathématique n’est pas atteint et je ne pense pas que l’homme
pourra l’atteindre un jour ; trop de limites subsistent dans le « savoir » humain
pour que le « vrai » soit découvert. On fait des progrès même dans la façon de
penser les mathématiques mais il reste beaucoup de choses à découvrir (à mon
avis).

E5 : comme les math. ne sont fondés que sur des hypothèses, la vérité ne peut
pas exister

E7 : Toutefois, il existe une infime chance pour que ces hypothèses soit disant
irréfutables puissent être balayées par un contre exemple

E28 : il n’y a pas de vrai en mathématiques ; il faut toujours prouver par des
hypothèses qui sont elles-mêmes prouvées par des hypothèses.



E11 : En regard de l’idée de vérité en math. j’en déduis qu’il n’existe pas de vérité
absolue en math. En math. on construit un raisonnement précis à partir
d’axiomes ou d’hypothèses. En math. il y a plusieurs vérités en fonction du point
de départ. E28 : Les mathématiques sont en quelque sorte un immense univers
que l’on prend et rassemble morceau par morceau . Si aujourd’hui nous en
sommes arrivés jusque là c’est grâce à nos anciens. Sans eux le mot
mathématiques n’aurait aucun sens.
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« C’est Condorcet (1790-1792) qui a effectivement signifié avec le plus d’éclat
cette primauté de l’instruction seule médiation possible à ses yeux de l’égalité
réelle entre les humains et de leur émancipation. Faire le vrai et être libre sont
une seule et même réalité humaine. Mais le vrai est à faire par les humains. Il
n’est pas détenu par une minorité d’êtres divins. Il n’est pas reçu d’En haut.
L’instruction « c’est apprendre à » et « apprendre de » dans leur mouvement
conjoint qui met des humains les uns en face des autres dans l’activité
dialogique où s’exerce le discernement et donc où s’éprouvent l’égalité et la
liberté ». 373 « Lakatos a montré à partir de l’histoire du théorème d’Euler sur les
polyèdres que les mathématiciens procèdent, eux aussi, par dialogue : théorème,
démonstration, réfutation, en particulier sous forme de contre-exemple,
reformulation du théorème ou de la démonstration, nouveau contre-exemple, etc.
On trouve des discussions en mathématiques comme dans les sciences
expérimentales : Newton et Leibnitz furent l’objet de vives critiques à la suite de
leur découverte du calcul infinitésimal. De nombreuses objections aux nombres
négatifs se firent entendre tout au long du 18ième siècle. Les controverses du
18ième siècle sur les logarithmes des nombres négatifs et complexes avaient tant
dérouté les mathématiciens que, même au 19ième siècle ils furent conduits à
mettre en question à la fois les nombres complexes et les négatifs. [...]. Au
19ième siècle, la théorie de Cantor des ensembles infinis provoque une levée de
boucliers ; les controverses qui débutent dans les années 1870 culminent au
début des années 1900. C’est donc à tort que l’on a dit que « dans les
mathématiques il n’y avait pas de controverse » ; que d’une manière générale on
a opposé « le dialogue de la dispute et le monologue de la science » et que l’on a
affirmé que « c’est [...] l’abandon du discours critique qui marque le passage à la
science » 374 . Le dialogue est le fondement de la science ». 375 « Tout le monde
peut admettre que l’école est un lieu pour apprendre, reste que l’institution
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enseignante a procédé à tout un montage hiérarchique de règles et de
programmes, elle a défini des normes, accumulé les cloisonnements, en sorte
que s’est opéré un véritable « retournement » de l’objet pour lequel est faite et qui
n’est plus reconnaissable. On ne voit plus l’apprenant, on passe à côté sans le
remarquer ». 376 « Un savoir n’a de sens et de valeur qu’en référence aux rapports
qu’il suppose et qu’il produit avec le monde, avec soi-même, avec les autres ». 377

« Pour nous, les Mathématiques ne sont pas un catalogue de recettes plus ou
moins utiles à ingérer. Elles sont vivantes ; l’enseignement devrait donner le goût
et les moyens d’en faire ». 378 « L’univers n’est connu de l’homme qu’au travers
de la logique et des mathématiques, produits de son esprit, mais il ne peut
comprendre comment il a construit les mathématiques et la logique qu’en
s’étudiant lui-même psychologiquement et biologiquement, c’est-à-dire en
fonction de l’univers entier (Piaget) ». 379 « Il faut aller du côté [...] où la raison
aime être en danger ( Bachelard) ». 380 « Il ne s’agit pas de donner au lecteur [au
collégien : c’est nous qui substituons] une teinture de ce qui est enseigné de
façon plus approfondie à l’Université, mais d’effectuer des analyses qui n’y sont
pas normalement faites (D’Espagnat) ». 381





« Nous traînons avec nous des habitudes de pensée et des goûts qui ont été
forgés dans une classe aujourd’hui presque oubliée, par un enseignant dont on
ne se souvient à peine. Je me souviens de l’un de ces professeurs qui a donné à
toute la classe le goût pour les interprétations les moins évidentes des
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événements historiques. Nous avons fini par oublier notre gêne et nous avons
proposé toutes nos idées les plus folles. Une telle classe nous a aidé à inventer
une tradition » 385 .
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